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—Oui, M. Germain; et je trouve que 
les ravisseurs d’un argent aussi précieux 
ne seront jamais assez punis. La réclu­
sion, ce n’est rien. Si j’avais mon mot 
à dire là dedans, je préconiserais le chat 
à neuf queues...

—Cher monsieur, procurez-vous donc 
cet instrument....

—Hein ? que voulez-vous dire ?
—Ayez un fouet. Au cas où... 

Entre nous, là, ce jeune homme... il a 
plus que de matérielles économies entre 
les mains. Il a votre perle précieuse. 
Il a une jeune fille inexpérimentée, sen­
sible, et charmante, sans doute, engagée
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—M. l'abbé, je vous répète que vous 
me bouleversez... Nous voyez-vous, 
ma femme et moi, devant un pareil 
déshonneur?

—Et dire, qu’il est déjà peut-être 
trop tard pour le conjurer! Un bon gar­
çon et une bonne fille... sans chaperon... 
mais ce sont presque toujours les prin­
cipaux acteurs du drame d’abandon. 
Nos pauvres petits abandonnés, ils sont 
de meilleure souche que vous ne pensez.

—Vous avez l’air de considérer cela 
comme fatal pour chez moi.

—Cher monsieur, écoutéz-moi bien: 
j’admets comme exception des fréquen­
tations sans surveillance et honnêtes. 
Mais, écoutez bien encore, je ne déclare 
pas honnêtes des fréquentations sans 
surveillance parce que n’y apparalt 
point le signe sensible du déshonneur. 
Il y en a de perverses, il y en a de crimi­
nelles, auxquelles, ici, nous n'aurons 
jamais à rémédier.

—Mais, monsieur Germain, vous ne 
pensez pas que ma petite fille à moi...
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) —Je vous plains, monsieur Ger- 
main... Je plains surtout les bonnes 
sœurs d’avoir à vivre, continuellement, 
en pareil voisinage...

22 =dans une affection profonde, excessive­
ment influençable, par conséquent...

—M. l’abbé, vous me faites peur!
—Je vous fais peur, parce que j’ai 

peur.
—Non, voyez-vous, ce sont de bons 

enfants.
—Voilà justement qui nous ramène au 

point de départ. Le plus grand nombre 
de nos patientes, de celles sur qui tout à 
l’heure vous avez levé le nez avec mé­
pris, sont de bonnes enfants... Mais 
quoi de plus fragile que cette bonté? 
Quoi de plus déchirable que ce diplôme 
conféré par des parents aveugles ou 
aveuglés ?

—“Pareil voisinage?" Mais à qui 
pensez-vous donc ?

—Je pense à toutes ces filles de mau­
vaise vie... à tous ces êtres sans hon­
neur et sans cœur... à tous ces dé­
chets...

—Minute! minute, cher monsieur! 
, Je vois que la bonne Providence vous a 
amené ici pour apprendre quelque chose. 
Quel âge avez-vous ?

—J’ai cinquante-cinq ans.
—Vous avez des filles?
■ — Oui, trois.
—Leur âge ?
—Vingt-trois ans, dix-huit et seize.
—Fréquentées ?
—L’ainée seulement.
—C’est une bonne fille, n'est-ce pas ?
- -C’est une perle de fille, M. l’abbé.
—Elle sort, fait des sorties, des mar­

ches, des promenades, avec son ami... 
fréquemment... le jour... le soir...?

—Oui, ils vont dans des veillées d’a­
mis, à des parties de cartes, au théâtre; 
ils vont à l’église même.

—Et il y a longtemps que ça va bien 
comme cela ?

—Il y a bien une couple d’années, 
maintenant.

—Vous considérez que c’est un bon 
parti pour votre fille, un bon gendre

—Vous ne me dites pas!
—... et qu’il a passé juste à côté de 

comprendre ?
—Mais alors?
—Comprenez donc, vous, qui avez ce 

qu’il faut pour comprendre!
—Croiriez-vous, cher monsieur, qu’un V. GERMAIN, pire,
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“Oui, je le sais. J’ai parcouru 
plus de 20,000 milles et j’ai 
constaté qu’elle ne roulait 
plus aussi aisément qu’avant. 
Inspectez-la soigneusement 
et remettez-la en bon état.”
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pour vous et votre femme.
—M. l’abbé, je m’y connais en hom­

me: j’en ai vu de toutes sortes, à mon 
âge, n’est-ce pas? Eh bien, c’est le type 
du parfait gentilhomme. Il a un bon 
emploi, une bonne éducation. Il est 
prévenant, généreux. Il a bon cœur 
surtout.

• —A-t-il une voiture?
• —Oui, il vient justement d’en chan­

ger.
—Votre fille aime les courses en auto­

mobile ?
—Elle en raffole.
—Naturellement, ni vous, ni sa mère, 

ni ses sœurs ne pouvez toujours l’accom- • 
pagner.

—Ce serait difficile... et puis, on 
n’est pas toujours invité. C’est gênant 
de s’imposer.

—Oui... alors, vous vous en rappor­
tez à votre fille et à son ami...

—Est-ce qu’on peut faire autre chose ?
—Vous ne paraissez pas pouvoir faire 

autre chose... Mais...
—M. Germain, où voulez-vous donc 

en venir?
—Cher Monsieur, ce futur gendre, 

vous lui confieriez vos épargnes... Vous 
MMui donneriez la garde d’obligations ou 

de bons au porteur ?
—Non, parce que... Ah! il est par­

faitement honnête... mais, il est encore 
jeune. On ne sait pas... on ne sait ja­
mais... La tentation lui pourrait ve­
nir. .. Il s’en est déjà vu qui ont perdu 
la tête devant un petit magot. J’en con­
nais qui sont au pénitencier à l’heure 
actuelle...

—Et vous en connaissez qui furent 
dépossédés de leur avoir, d’un pécule 
péniblement amassé, mais dont chaque - 
dollar marquait le triomphe du devoir 
accompli...

A /A EME une puissante automobile construite IVI selon les strictes règles de la mécanique 
I a quelquefois de petites imperfections; 
exige des réparations insignifiantes et requiert, 
de temps à autres, d’être remise en état.

Combien davantage cela peut s’appliquer au corps humain qui est la plus compliquée des machines ! 
Lorsque vous constatez que le mécanisme de votre corps ne fonctionne plus aussi 

aisément qu’avant, faites alors attention aux symptômes.
Possédez-vous une santé florissante ou vous sentez-vous fatigué et déprimé?

Souffrez-vous de

Maux de Tête, d’Insomnie ou de Manque d’Appétit, de Rhumes 
ordinaires, de Nervosité, de l’Irrégularité des Intestins, 

d’Impuretés de la Peau, de Constipation
causés par une élimination intestinale défectueuse? Alors vous avez besoin 

d’être remis en état. Prenez le
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tissements que la nature nous fournit si généreusement.
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